




















"la Région Rhône-Alpes est une région riche en produits agricoles revendiquant
une liaison forte au terroir dans ses différentes composantes (en particulier
caractéristiques du milieu et savoir-faire humain). Les fromages alpins, dont la
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plupart bénéficient d'un signe de qualité (AOC, IGP), constituent une partie
importante de ces produits. Pour ces fromages, l'enjeu est de maintenir leur bon
positionnement actuel sur le marché leur permettant de garantir une valorisation
du lait élevé. Cette capacité passe par la maîtrise des filières et l'amélioration de
la qualité dans toutes ses composantes. Au-delà de son impact économique
direct, la qualité des produits de montagne doit être considérée plus globalement
comme le moteur d'un projet de développement de ces zones. La recherche sur la
qualité doit tenir compte, dans ses démarches, du contexte des fromages alpins
et plus particulièrement 1) de la diversité de la matière première, 2) de la
nécessité de concilier la sécurité sanitaire et l'exigence sensorielle sur le lait et le
fromage, tout en étant aussi attentifs aux aspects nutritionnels, 3) d'un souci de
cohérence des pratiques (agricoles et fabrication) avec l'authenticité et la
représentation des produits et, enfin, de l'objectif de maintenir la richesse et la
diversité de goûts. La notion de qualité recouvre à la fois des composantes
intrinsèques (sensorielle, nutritive, sanitaire) et extrinsèque (“ image ”). C'est
cette notion de qualité globale, particulièrement importante dans le cas des
produits de terroir qui constitue notre champ de travail6".





"La plupart des fromages alpins ont su préserver une relative cohérence dans les
conditions de production du lait d'une part et la mise en oeuvre du lait au cours
d'élaboration du produit d'autre part et revendiquent de manière plus générale
l'ancrage des fromages dans leurs territoires. Les interprofessions fromagères,
qui organisent les relations entre acteurs au sein de la filière et qui initient (en
partie ou totalement) la communication vers les consommateurs, sont les
garantes de l'évolution du positionnement de chaque fromage. A l'heure actuelle,
afin de renforcer leur positionnement vis à vis en particulier d'une utilisation
abusive de la notion d'authenticité, il est nécessaire qu'elles explicitent les
éléments qui participent à ce positionnement et les arguments à mettre en avant
pour communiquer vers le consommateur. Le cadre de référence des
interprofessions est large : il s'appuie sur le lien qui les unit à leur terroir, sur un
ancrage historique mais aussi plus largement sur leur contribution à l'économie
de leur région ainsi qu'au maintien et à l'entretien du cadre de vie. Ce cadre de
référence, qui constitue le positionnement des produits, relève de la
responsabilité des producteurs locaux. Ainsi, notre démarche ne peut être
assimilée à une démarche canonique (dite de positionnement "actif") qui consiste
à concevoir en fonction des attentes d'une catégorie de consommateur
préalablement ciblée. Les choix techniques sont orientés vers l'aval, puisque "la
qualité, c'est ce que veut le consommateur". Dans notre démarche, il ne s'agit
donc pas de modifier le cadre de référence ou le positionnement des produits
mais d'aider les responsables à l'argumenter et le formaliser. Ce cadre est
contextualisé et suppose également que les acteurs locaux prennent en compte
les attentes "supposées" des consommateurs potentiels. Inversement, le
consommateur est de plus en plus soucieux de se distinguer à travers des
produits dont le "gratifiant imaginaire" permet une réappropriation beaucoup
plus globale que le simple fait alimentaire, formule – outre des exigences
spécifiques sur le bien consommable – des attentes et/ou des jugements sur la
manière dont ces biens sont élaborés, et sur le rôle des différents opérateurs.
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Cette vision citoyenne redéfinit un ensemble de fonctions et de représentations à
l'agriculture dans le rôle qu'elle doit jouer dans la société globale. Au-delà de
leurs attentes ou de leurs perceptions, nous pourrions nous intéresser à la
curiosité des consommateurs vis à vis des modes de fabrication des produits8.
La confrontation du cadre de références des fromages alpins définis par les
acteurs et d'une approche des perceptions et des représentations par les
consommateurs constitue un champ d'intervention pertinent. Cette confrontation
devrait permettre d'apporter des éléments concernant le raisonnement des
évolutions des pratiques des opérateurs concernés9 mais aussi de mieux définir
les messages auprès des consommateurs en fonction de la manière dont elles
sont perçues ou reçues par l'utilisateur final ; Une relation du local au global
s'élabore dans une perspective où les espaces sont identifiés et délimités et les
"attentes sociales" établies par rapport à cet ensemble spatial. Au-delà de l'image
propre de chacun des fromages alpins, la question est de savoir quel univers de
pratiques, de valeurs et de cohérence les unit, plus ou moins en adéquation avec
les représentations des consommateurs. Plus concrètement, quel cadre de
références commun sont-ils prêts à partager et à mettre en avant vis à vis du
consommateur ?"



























































































































































"l'on garde toujours un peu d'une ancienne souche que l'on mélange à de la
saumure. Ensuite, on peut l'utiliser, sans avoir besoin de la laisser reposer.
Quand on doit complètement refaire une morge, on récupère les bactéries sur les
fromages les plus vieux pour frotter les plus jeunes. Les plus jeunes fromages
sont frottés et bien emmorgés. Il faut qu'ils aient une bonne croûte. Les fromages
les plus affinés ont besoin de moins de soins, un simple coup de brosse, sans
sel, juste pour les laver et enlever la pellicule brillante."





























"Cette décision, explique le responsable de la coopérative, se fonde sur le
principe que l'AOC est une bonne chose, qu'il faut la valoriser mais que ce n'est
pas une fin, il ne faut pas valoriser que le produit mais un ensemble d'autres
choses, l'environnement, le paysage, l'action des agriculteurs en lien avec la
nature. La production ne suffira pas à terme à payer les agriculteurs, il faut qu'ils
se tournent vers d'autres ressources, qu'ils en prennent conscience et qu'ils s'y



investissent : la double-activité, l'environnement, etc." Il précise que "ajouter 2
centimes pour le maintien des cornes, c'est une question de tradition, d'image et
de vérité auprès des consommateurs. Par ailleurs, si une vache a des cornes,
c'est qu'elle doit en avoir : il faut préserver la nature ; c'est l'homme, qui est de
toute manière au-dessus de l'animal, qui doit s'adapter à la vache et pas l'inverse,
c'est-à-dire que c'est à l'homme de créer des étables pour des grands troupeaux
suffisamment sûrs pour permettre de conserver les cornes." Les relations que les
éleveurs entretiennent avec les animaux sont très fortes : elles s'appuient sur un
respect de l'intégrité de l'animal, qui, selon des techniciens du contrôle laitier,
"sont au détriment de la production." Un vacher en alpage, et le propriétaire,
m'ont confié que "malgré le danger que représentent les cornes, ils n'imaginaient
pas les couper, sinon ce ne serait plus une vache". De même, un producteur de
lait de Haute-Maurienne souligne "qu'il ne participe pas aux concours, aux
comices agricoles, car [il] trouve dommage de s'intéresser autant aux
performances laitières des vaches, [il] préférerait qu'on prête plus d'attention à la
beauté de la bête."































"nous, en tant que techniciens, on s'est remis en cause, pour essayer d'être en
phase avec l'appellation mais on se trouve du coup en contradiction avec ce que
nous dit notre tutelle à Chambéry. De toute manière, les coopératives ne
s'intéressent pas tellement non plus à ce problème ; pour l'instant, si un éleveur
dépasse 5000 kg par vache, il ne se passe rien, il n'y a pas de sanction, très peu
d'exploitations dépassent ce seuil. Mais il va bien falloir s'en préoccuper. Les
coopératives ne savent pas plus que nous comment faire pour qu'une vache
produise moins de lait."



"les touristes sont des acheteurs potentiels et ce sont eux qui vont colporter les
messages sur le beaufort, l'image et qui achèteront par la suite ou feront acheter.
Ces gens là, on n'a pas le droit de les décevoir. La coopérative de Beaufort, ou
l'office de tourisme, a mis une publicité pour la Semaine du Goût 1998 : cette
affiche montre un vieux savoyard avec un béret, tenant une vache avec des
cornes à la pachonnée : est-ce que ce n'est pas une publicité mensongère ?
est-ce cette image que l'on veut montrer du beaufort ? n'y a-t-il pas dans ce cas
un décalage fort entre la réalité et ce qui est montré ? On peut s'interroger ; moi
je regrette que le beaufort cautionne une telle image."











"J'ai proposé en 1990, quand il y a eu une exploitation qui a démarré avec 500 000
kg de lait en quotas fermier et 400 000 en laitier sur la même exploitation, de
limiter – alors que j'étais en coopérative – la taille des ateliers fermier. J'avais
proposé 300 000 kg de lait parce qu'à l'époque les montagnards disaient « avec
100 000 kg de lait bien transformé, un couple vit ». Il faut permettre à un couple
d'avoir une vie associative, une vie normale, donc de permettre de travailler à
plusieurs, soit salarié soit associé. Cette proposition m'a valu la risée et les
foudres de l'ensemble des producteurs. Maintenant ils commencent à se poser
des questions. Et il y a un autre volet important, c'est la délocalisation du
reblochon : ce fromage, il est par essence fait dans les vallées traditionnelles,
dans les montagnes, la vallée de Thônes, de Manigod, des Aravis. Mais c'est des
régions difficiles, les coûts de productions sont élevés. Aujourd'hui, le reblochon
fermier est produit sur toute la zone. Par ce biais là on délocalise la production et
on va revivre ce que ma génération a vécu pour l'emmental. Avant on l'appelait
« le fromage », c'était le sommet des sommets. Et il y avait des gens qui disaient
« il faut qu'on le protège ». On commençait à parler de la Bretagne. Quand j'avais
25 ans, c'est l'époque où Entremont a construit sa première usine à Emmental. Je
me souviens de ce qui se disait : « oh les Bretons jamais ils ne pourront faire de
l'emmental, jamais ils ne pourront faire le fromage que l'on fait ». En effet,
l'emmental breton ce n'est pas l'emmental savoyard qu'il avait à l'époque et ce
n'est pas l'emmental savoyard qu'il y a aujourd'hui. Mais il y a une telle densité
d'emmental breton que le consommateur moyen ne sait plus ce que c'est
l'emmental savoyard. Le consommateur est habitué à cette espèce de
caoutchouc pâte à nourrir qu'est l'emmental breton, vendu à 60% râpé, mais du
coup ils ne savent plus ce qu'est le vrai et bon emmental. Et bien demain, on ne
saura plus ce que c'est le reblochon fermier, le vrai reblochon fermier."

"A l'heure actuelle, il n'y a qu'une seule appellation qui est reblochon. Dans cette
appellation, il y a une spécificité qui est le reblochon fermier. Donc aujourd'hui il
n'y a rien d'autre que le reblochon ou le reblochon fermier. Même s'il y a une
volonté des producteurs de la vallée de Thônes d'avoir une zone plus spécifique,
tout est au point mort. Nous en discutons, notamment de la mise en place un peu
comme dans les vins d'un cru particulier. Mais pour ça il faut avoir des
spécificités bien particulières et peut-être des contraintes supplémentaires à ce



qui existe déjà. Maintenant, il y a aussi la typicité des ateliers laitiers qui est la
fruitière et il y a un certain nombre d'entreprises qui ont utilisé le mot fruitier
parce que c'était porteur au niveau commercial. On estime que ça n'a pas
d'incidence au niveau des consommateurs mais plus dans les négociations
commerciales avec la grande distribution. En fait, il y a eu presque un abus de
cette utilisation, parce que certaines entreprises ont mis un cahier des charges
mais qui ne voulait rien dire parce qu'il n'était pas contrôlable. Et donc on a un
certain nombre de professionnels qui ont pris les choses à bras le corps en
disant : « soit on définit un reblochon fruitier comme on a définit le fermier, soit
on l'interdit à tout le monde ». Donc aujourd'hui, nous avons essayons de définir
les critères de la production fruitière."



























"le ferment fait perdre du goût mais sécurise la fabrication. Les agriculteurs sont
pris dans un engrenage : le fromage se plaisait dans le bois, ces fromages-là sont
ceux qui ont le meilleur goût (...). Le lait est tellement tellement tellement propre
qu'il ne sent plus rien, le fromage n'a plus de goût. On recherche la quantité de
lait mais on perd tout le reste. D'ailleurs, j'étais à un concours récemment : le
meilleur fromage était bourré de staphylocoques."













"on leur parle du pays, comment les gens vivent, on est sympa, ils sont contents
et ils achètent. Les touristes, ce qu'ils veulent, ce n'est pas visiter, c'est discuter
et échanger avec l'agriculteur. En plus, ça fait une bonne publicité pour le pays et
même si on y consacre du temps, on s'y retrouve financièrement. Ce système est
bon parce que les gens sont contents, ils se prennent au jeu, il ne faut pas leur
parler que de la fabrication mais du pays. On valorise mieux notre fromage."













" les femmes jouent un rôle très important. C'est elle qui répond au téléphone,
c'est elle qui prend rendez-vous, c'est elle qui va voir le fils. C'est déjà tout un
secteur. C'est elle également qui s'occupe de l'éducation et de la formation des
enfants, c'est par là-même qu'elle oriente ou décourage les enfants dans
l'agriculture. Elles ont un rôle énorme. En plus, elles innovent, elles introduisent
des productions nouvelles. Et ce qui concerne l'agro-tourisme ... C'est la femme
qui accueille, quand il y a des repas à faire ... Tout ce qui concerne la cuisine, le
repas à faire, le bouquet de fleurs quand les touristes arrivent. Si la femme ne
veut pas l'agro-tourisme, ce n'est pas la peine de le lancer sur une exploitation.
En général, les relations sociales de l'exploitation passent par la femme : c'est
elle qui va faire les courses, c'est elle qui va porter la pièce à réparer, donc le
contact du couple, la socialisation du couple, se fait par la femme. C'est pour ça
que les groupements féminins sont très importants, et c'est pour ça qu'ils
demeurent."



























































"Il n'y a pas toujours la même perception entre les chefs du contrôle laitier et les
techniciens, mais il faut reconnaître qu'il ne peut pas y avoir une même politique
pour la plaine et pour la montagne. En fait, il faut bien écouter ce que disent les
éleveurs et pas toujours ce qu'on nous dit à Chambéry."









"on n'impose pas les choses, on va voir le fromager, on lui conseille d'essayer
telle méthode, on lui demande son avis. Ce sont quand même eux qui fabriquent.
Les anciens n'avaient pas la science, mais ils fabriquaient du beaufort. Ceux qui
ont accès aux savoir-faire, à l'expérience, c'est très important".

















158

"l'INRA est bien au coeur du processus de “ relance du beaufort ” et non pas sur
ses marges. Les chercheurs de l'Institut ne jouent pas un rôle “ d'assistance
technique ” auprès des producteurs : ils conçoivent et construisent l'innovation.
Mais pourquoi les textes marginalisent-ils l'INRA ? Pourquoi cette
“ non-reconnaissance ” ? Les acteurs locaux interrogés par les auteurs de ces
articles sont-ils ingrats ? Non ! C'est pour les meilleures raisons du monde que
l'INRA est “ oublié ”. L'argument de vente du beaufort met en avant la tradition, la
nature, le terroir... Dire ou avouer que le beaufort que l'on trouve chez nos
fromagers est un produit de “ haute-technologie ” serait largement
contre-productif. Si les producteurs “ limitent ” le rôle de l'INRA, c'est qu'ils ont
parfaitement intégré les arguments de vente mis en avant il y a 30 ans (alors que
leurs pères commençaient à abandonner les alpages, à nourrir les vaches avec
des fourrages achetés dans les plaines et à pasteuriser le lait) par les premiers
rapports des chercheurs. Les articles académiques que nous avons cités158 sont
basés sur des entretiens avec des producteurs de beaufort ; les chercheurs ne
sont pas interrogés. Pour les auteurs de ces textes, les chercheurs ne sont pas
des “ acteurs ” ; en ne leur reconnaissant pas cette qualité d'acteur, on
s'empêche de leur attribuer toute vision et tout rôle stratégique" (1995 : 106-107).















































"ça permet de faire connaître le fromage, car s'ils [les touristes] ont goûté un bon
produit, ils en rachèteront dans l'année chez eux, c'est plus pour proposer un
service aux touristes", "c'est normal, c'est intéressant, c'est aussi une contrainte
mais c'est plus pour le faire connaître, faire connaître le goût du fromage", "au
départ on ne faisait pas payer, certains nous prenaient pour des rigolos, ce n'était
pas des gens intéressants, et en plus tout le monde en profitait parce que c'était
gratuit ; maintenant on fait payer, ça permet de faire le tri, c'est intéressant de
discuter avec les gens lorsqu'ils sont un peu connaisseurs ; financièrement,
l'accueil n'est pas intéressant, mais c'est bien de montrer la fabrication à des
gens intéressés".





"ça, c’est un gros problème : qui doit faire les visites ? Il y a des ateliers en fait –
je crois à beaufort – ils avaient essayé de mettre en place des guides, en fait ça
ne marche pas. Quand c’est des guides professionnels, les gens n’adhèrent pas.
Il leur faudrait quelqu’un de la coopérative qui fasse la visite, ou un producteur,
qui dise « voilà moi je fais ceci, cela, sur mon exploitation », si c’est un guide
comme quand on visite un musée, ça ne leur convient pas. Donc ils ont
abandonné le système. C’est vrai qu’ils font des visites succinctes, c’est surtout
quand ce sont des groupes professionnels (agricoles ou autres professions). Là
il y a une visite, par exemple à Beaufort, le directeur de la coopérative assure
lui-même la visite."



























"il y a eu un débat entre la mairie, je ne sais plus quel endroit devant l’église, sur
l’opportunité, ça ne s’est pas fait ... il y a quand même eu discussion. Pour la
mettre en valeur ... et comme cette plaque elle n’est pas belle, parce qu’elle n’est
pas belle ... à la mairie ça n’allait pas très bien, devant l’église ça n’allait pas très
bien non plus, et l’endroit, là sous le porche [de la coopérative], c’est là où elle
jurait le moins finalement. Parce qu’elle n'est pas belle cette plaque, elle n’a pas
d’allure, aucune. (...) Ce qu’il y a d’intéressant dans cette opération, c’est plus les
organisations et les manifestations faites par le CNAC autour des sites du goût.
Et d’ailleurs ça, on n’y avait pas mesuré au départ, donc c’est pour ça qu’on y a
vraiment subi, comme on a subi d’autres choses. Et à l’occasion de ces
manifestations, il y a beaucoup de public."



"Les qualificatifs, je pense qu’ils correspondent à des réalités profondes, à la fois
de racines historiques et gustatives. Donc à partir de ce moment-là, il n’y a pas
de raisons de ne pas les justifier. Historiquement, je veux dire que le beaufort
vient des alpages, il vient fondamentalement des excédents de lait d’été, que l’on
ne pouvait pas transporter, ni conserver, et il fallait trouver des formes de
stockage et de conservation, et de transport, pour que ce soit une monnaie
d’échange valable pour la période hivernale. Donc il fallait reporter. Tous les
gruyères sont nés de ce principe. Dans le qualificatif alpage, on protège vraiment
une manière de faire, c’est le système d’origine. Dans la coopérative, par le
beaufort été, on ne protège pas une manière de faire. Nous on fait exactement la
même chose le 31 mai et le 1er juin. On n’a pas de contraintes entre l’été et



l’hiver. On matérialise le fait que pendant cette période-là les vaches elles
mangent de l’herbe en altitude. On aurait pu commencer le 20 mai. On protège de
manière symbolique et significative le fait que les vaches mangent de l’herbe.
Parce que la différence de qualité, elle vient de là."

























"L'AOC est une bonne chose, ça maintient un prix du lait, ça protège le produit,
c'est normal qu'on interdise les noires [les vaches de race Holstein]. Elles font
certainement plus de lait mais moins riche. Avec l'AOC, au moins on ne fait pas
n'importe quoi n'importe où. C'est bien de garder une spécificité régionale" (...)
"le cahier des charges n'est pas assez contrôlé, pas assez respecté et pas assez
strict. Il est indispensable pour que le produit se maintienne, mais il faudrait
supprimer la montbéliarde. L'abondance est une race rustique, et on garde les
cornes pour le charme, avec des grosses cloches à la montée et à la descente de
l'alpage, et c'est utile pour aller chercher les vaches dans les bois et dans le
brouillard, c'est important d'avoir des abondances parce qu'il faut jouer le jeu et
défendre le produit et une région, notamment par l'entretien de l'espace. Ces
choix ont un coût mais on s'y retrouve après".



























































































































"au niveau du cadre de références des produits, la légitimité de l'authenticité des
produits se base généralement sur la tradition. La tradition peut être appréhendée
par l'intermédiaire d'études de textes anciens (tradition écrite) ou, de façon plus
directe et plus appropriée compte-tenu des évolutions inéluctables de
l'agriculture, par des enquêtes auprès d'acteurs (la tradition devenant ce que
faisaient les parents ou grands-parents). S'il est important de connaître les
pratiques (us et coutumes) auxquelles se réfèrent les produits, notre objectif
n'est pas de mesurer l'évolution des pratiques ni de mettre en évidence le
décalage éventuel entre ce qui est constaté et le cadre auquel se réfèrent les
produits."
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